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. : ff!ag Ùdigouallât gant dr ~ter (i) 
·.tH a ]faor:t '1-eeban di~kqbël'kaar 
· "éJc'k obù liziou d'~r gwener . 

. . . . . 
,fHï.tg hi sa,al he galoaz prmn, ·· · . 
.ffi a. darc'had gr;r,ritkorn aurr: rijënn 

fleen à ziUr;tma~ {/wall spontet . 
. . ffiegorn ·gant an oU d,Zfrlirrwt~ 

Légende dè SiR onan . 
. ·. (BA~ZAZ>-BIU~rz) .·· 

. . 

·.·_:_. 

.... "·· .- ': ·. ·-·.: 

. ROM:Éi-!IEs ·de 'jadis; ·Pardons de Sainû:-Anne4a~ 
Palud; .qua~d le break paternel, allégre~en~ 
remorqué. sur les pentes ·de P,logôiirÙ~.ë,: . pât ;, 
Mouton ou Mig~zbn~e, ,elliport~it de. ~ais pél~--~ 

·· rins ~t d~ pl~·i!lcs bo:U:i:ric.hès, o~ êtes~ volis? M~is 
'où soi;J.l les jeunes années i L,e~ pé1er1·ns o~t été .dispersés ~ux: ql!at;~ 
coins de l'E:idste11ce et de la Mort, et l'â:tn~ hell:hissanie du .Mar;c'h 
. Glas (2), com1lle l'appelait cette vieille .dela -PlJ.lud, qui, fidèle:t;nent; 
gardait à ·notre cheval l'étable de sa. v:ache, ne jette plus, depuis bien 

.·des années, se-s clàironnanfs appels .de. fierté et d;ainour l 'Et :v (;ji !ii 
qu'en c~ Dimanche de Gnmde Troménie (.3) par ce .temps d,'univ:er,; 

· ,selle.désolatî.on,à l'avènement duquel, personne n'eût jamait·sqngé;. · 
j'aborde àJl1 gare _de- Guengat .. er· très .. :.~émoc'ràtiquenient, .:le.lông. 
ruban_ de routeq:ui, par Plogonnec, rejoint la Mont~gne'Sairij€:l.'Des 

.. ·~- .. . . (~} Arrt~'Dée s~r le bor~ d'un, lavoir - Ils trouvèrent; Kéban d4eotdJt~. - Qut. 
·· .faisait.la buüle ·vendredi.:_ Sans égard pour lesangde.Jé.sus.,.nofre.·Sau1Jeur·.· ...-

.. lit ~Ile •. dé '!èver son battoir ~ Et d'en frapper un J.t!S buffles à /a corne. ....- S,i: bten , • 
qutJ le buffle .b•md.it épouvant~ .._ Sa. corne arrcichk du couf1 (( On .ne dol paver: .ni · 

-~.la nuit~ ni. Je _vendredi• •. . . • · · : ·.· . . . · . · ·.· · . . . ·. :'.'<:, .- · . 
: · (2) Chev~· bleu, t'd est : giis pomm:el~ . . · . . . . . . . . · · . . . 

·. , (3) Tromeiiie; n{ e~(: Tro àr Millic'~i, tou~ de l'asil.e, de l'asile;e~t~ia~tlqq.,;:·d~tel'-.'; · 
i,niilé par la promenade habituelle du Saint Ermite; l,/étyq~ol9sfè · CJ.iÛ: .. chlnn~:; T~~ -r . 

.. . Mene~!' ~Tour .d.e.~ Montaau.e)! n'elit paa à reteliiç, ·.. >' < . , .·· ·. . : ; .. •• •. , ... 

.,·· . 
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.·4:tJTOQR DE PLAZ-AR-C'Ho:RN 

cyclistes rnulticoÎorés p,édqlent, peri nombreux dans J'ait encore frais 
du matin ; mais avant comme aprèsPlogonnec; nulle come d'auto ne 
vient troublerJa rêyerie du piéton, d'ordinaire corvéable à merci./A ··. 
peine·surla grand'route, leco~herde loqage, convoyant une joyeuse . 

·partie, fait-il. claquer. son fouet. ·Ah ·1 qu'ils sont.i leur ai§e ·les souve, 
nirs vêtus de lalivréeg~ise.des pierres et du regret ·de.·ce qui·a111·a:it 

. pu être ~tqui n'a p,as été, pour s'ab~ttre, au bourg du dôme· du xvrt 
si.ècle,ou saillir dans Je silencedes profondeurs de l'auberge du 
vwux Favennec l · · . . . · · . ."' · · 

· Soudain, des. voix féminines, du français. et" l'accent de Quim pêr 
émaillent d,e multiples: «Ma pauv'fille l )) A côté de moi,. cheminent 
deuxjeunes filles, la figiot.re bridée par les lacets de la minusc~le 
coiff~ " boileden" (r)- «Belle journée! )) -«Oui! il fe;a cha~d 1 

/:Pas beaucoup de monde, sur la route, hein,'? Dimanc~e dernier (2 ), y· 
./ adéjà eu, s'pas? Et puis, c'est la guerre l )/ Les souvenirs mélancoli~ 

CJ.ues,,s'enfuient devant la poignante réalité :. « La gu eire I C'est la 
guerrè ! ·>> Ces jeunes filles, en place; à la ville, et originaires toutes 
deux de ce petit coin de pay~, ont la-bas des leurs, et moi des neveux, 

. des àhÜs très chers; SW l'un des premiers,. plane l'inconnu qui suit 

.les blessures graves. «Madame, fait l'une d'elles, a perdu son mari et 
ses deux frères». Et j'évoque .tm lieutenant blond, qui fut, jadis, 
l,TIOn condisciple au c.ollège ... Dans quel dortoir inconnu, dort-il sort 
dernier sommeil ? · · · ·. · · · ··· 

Alors, le ~il.ence tombe sùr la'roufe caiJio~teuse, surlès blés qui 
se couchent, sur les frondaisons de la vallée ; à peine, sur 1~ brise, 
le7 cloches de PlogoJ1nec, aussi faibles, aussi al;'gerüines, quejadis.en 
ce pays, la petite « campane )) de Ronan, simple fel1iVe de cuivre-, 
àuxbords rejoints par des rivets .. ~ous arpentons la voie roinainè, qÎli 
fut aussi la route suivie, eni5o5, par laRe~ne-Duchesseremerciant 

p()ur.Ia naissance de Renée dè France,!' énigmatique duchesse de Ferrare. 
La m.ontée est rude, d'abord. ,Mais au haut' du << Kreac'h (,3) », les 
pre1mères chapelles .qui font face à Kroaz'-Keben-(4) voient s'évanouir 
le silence et l'essoufflément. Nous co~tnentons ce· qui s'offre 
légendes, traditions, histo.ire· aussi l Si j'instruis mes compagnes; elles 
me. le rendent bien lU ri crochet de la promenade du Saint ·trav:ers}t~t 
1:'1 voie romaine,·. à partir de l'endroit où fut engloutie la Keben 

. accourue .exultante de joie !Il;!UVaise,. depuis le d'ouet de Guernevez, 

. . ' 

. Ü) ~y'x ~or~.s lar~es. ~ette topte lletite coiffe est en effet la. résultante d'une im· 
mense ,tulle . de l~ng~ne ... Dans son évolution, la coiffeïronise en se gardant U!t . 
nom quelle ne ménte plusJ . · · . . ... 

(2) La procession a lieu, tous les $ÎX ans1 pat deux dimanches consécutifs,· 
(3) Le Kreac'·h indiquela montée, . , ' · . . 
Hl Cr~lx 'df.l' Ill !(:~bon, ·· · 

ou elle frappa le buffle,s'incurve vite, dansles garennes de gauche', ..... 
versla «Kazeg~Vaën »,cette jument pétrifiée, 'qui vit. en t913, le;_ 
Gorsedd (r fdes Bardes. La pierre chère à Termite cie« Koat.cNevet ·_:. / 

. reçoit toujours l'hommage des épouses lassées de leur stérilité(2).· Les' 
légendes de-la Kében, l'itinéraire de Ronan, ses ordalies n'ont pas de'· 

.··seC'retpourmesir:tetlbcutrices et pas davantage,·je pense,.pour âme 
vivante, de Quéménéven à Plogonnec;, de Kergoat à K~rla~! Et tout 
cela Se résume dans la vision radieuse dè' cette quasi:..cathédrale de 

'Locronan..:du-Bois, qui, au ba,s de l.a m<mtagne, devant la baie de 
Douarnenez, s'estompe sut le ciell!as et agite au vent de la mer-les 
fanions pontificaux dex galerie. Les premiers pavés de la rue St"Mau., 
rice, patronnée par le Saint Abbé de Carnoët, s'inégalisE;nt et se 
déjettent sous .nos pas, ces glorieux pavés, le Pavé lui-même, q~i 

· ·résonna jadis sous 1~ pied iles palefrois eL des blan,ches baq uenées 
. de Madame Anne. Hélas l il ne sera plus ja~ais ce- fraca~ desno lües 
·cavalcades, se ~êlant joyeux à la chanso~ des rite~tiers, où s'éten­
dait .la jeune toile, dont s' enorgueiJlissaient les arch,es profondes des 
fermes et des maisons et jusqu'aux vaisseaux du Roi ... ;. Locronan a 

tissés.es derniers linceuls. . .· . . .· . . 
Mes compagnes ont franchi le seuil des antiques .et spacieux lqgis · 

ae cettebourg~oisie.hautaine du XVI• siêcle qui n'hésita pas:).restaurer 
les demeures éversées par la fontenelle, et à ê.oritinuer, comme si de 
rien n'.était, à 1' encontre de Kerity~Penmarc'h (3), l'honora ble négoce 

· qui fit .sa glqire. Ces demeures 'abritent aujourd'hui ,un peuple agfi.., 
cole et de maigre commerce 1 Le Progrès a momifié Locrona.n. Atra• · 
verslesfenêtres à croisillons.des grand'salles, s'entrevoiel1t;quel9.ues 

. ):m~eurs émoustillés, un moment, du dernier son de l'Oferèri-Bred (4). 
Sur la -place, les groupes attendent, bras croisés sùr le gifet bleu d~nt 
le velo~rs noir se soÙ.ligne du jaune de la soie.Au-dessl1s de~ lllousses 
et desfougères de loup du puits c~mmunal, se penchent.des minois 
chiffonnés et gracieux d'étrangères, et cependant l;église1 témo!n de· 

(il Le' Gorsedd est l' Asso~latio"n des Bardes de la Presqu'ile armorkaine, régie . par un 
Grand-Druide, Erwan Berthou. Ce collège est une branche du Gorseddde Graitde·Bre­
tagne; Une autre branche a été fondé, en Amérique. Le mot Gor·secld signifie « le, 
.Ti:ôrie éle'Vée ,; 
. (2) Il y a quelques :umées, un ménage parisien, n'ayant rien de breton,. dafis le• · 
.ascendances; se livra av~ actes requis. Havait espéré n'être point vu. ·. ·.. . . · ..... ·. 

(3) Pen~arc'h fut, avant la découverte cÎe .. Térr~Neuve(149~), una ville d'ettvlrÔn ... 
to.ooo âmes. Son. Iitdustrie consistait non seulement .dans la fabrication dela toilej 
mais aussi, dans l'exploitation d'lin banc de morue. Toutefois, en t595, cette commu• 
nauté ·bourgeoise expédiait encore en Espagne, des farines et des poissons secs... ·. · ..••. 
.(4) L'Oferen•Bred, de pfeJ:en (messe) et Pred (repas) est ptopremef!tla sç~tle âe 

l!Eglise celtique, àlaqÛelle chajniil participait au m1stère euc:bàristique,lôe ICU.I a 4fvif 
.,~ c•t 4tvenu 11 la Qram\'mç51~ _n, · · · · 
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la magnificence des Bomgeois de Locronan, des- Sires de Névet~ des 
Ducset des Rois, dénombr~, de toutl'é~eilde son porche, paré·des , 
couleurs alliées, les trop rares feunes hommes qui porteront les insi-

. gnes et les hommes d'âge mur, quê la Guerre/n'a pas désignés, Parmi 
eux des permissionnaires vaquent aux poig~ées de main ... C'est la 
Guerre 1 C'estla.Guerre, ô vieJ..lX Porche, sous lequel tant de fois les 
bras vigo ur eaux ·des bannerets et des paysans (émerveillement des 
jeunes filles!) ont courbé les Jourdes bannières. C'est la Guerre qui. 
t'a confiéle drapeauétoilé, tout étonné d'ètrechez nous J._ . . 

Dans le .fond de l'Eglise, les cierges s'~llunient; pointa~t d'or la 
pénombremystiqué, où pousse toute une forêt de bannières et de 
croix processionnelles .. , Des tambours résonnent, des clair:orîs son­

. nentau ch;mp, etpoint ne s'y mê~ la stridence du fifre' coutumier .• 
S·ans le pa'raître, l'église ·est pleine, le Peni-ty ( r) regorge. Postérieur 
a laC0}1struction principale, car il date de 1530 seulement, le Periity 
est le Saint des Saints de ce Sanctuaire Nati<;mal. C'est la que l'Apôtre 
venu d'Irlande et dont j'ai salué le berceau a Armagh, bâtit, a J'aube 
~dés âges chrétiens, .sa . maison de pénitence ; c'est _de là que soli 
ascétisme et sa force de volonté dominant là Nature, comme le dit" 
Renan, extirpait du paysiles restes du paganisme· .armoricain, ce 
mélange de polythéisme et de druidisme dégénéré, que symbolise la 
Kében, Comme il est peuplé, cé Penity, avec sa mise àu tombeau, 
son Saint Michel, chevalier de granit, son vitrail moderne représen­
tant l'armée bretonne de Richemont, joignant Jehanne, près Beau­
gency (r6 Juin 1424) l Comme.toute l'Histoire religieuse et civile de 

· . la Rac~ secondense dans cette enceinte, d'c.:.ù sont parties tant de 
supplications, vers lesvoûtes élevées de Jehàn Le Gorraguer, apec 
çues par la travée J Sur la pierre tombale de Ronan; les ducs consa­
crèi-ent les privilèges municipaux de Locronan, ces premiers balbu­
tiements de la Lîb~rté, en pleine époque (éodale. Ici, se prononcent, 

·--. - - ". . -' _. ·., '··. - - ' _) 

aujourd'huil avec insistance, les noms_de nos héros des tranchées et de 
la mer. Or, jen1esurprends en une étrange prière. Pouniuoi étrange 
après tout? Dans ceJieu oii clame le dévouement séculaire de !a 

. Bretagneà la.France, l'ori&ine du thaumaturge n'évoque-t-elle pas-le 
, nom d'une autrë contrée celtiqJ..le, péhie par l~s moinrts én la même . · 

façon que les Corentin, les' Pol Aurélien; les Samsan, les Gildas . 
forgèrent ce p·ur roétaldont est fait notre· Arvor? Et de cette contrée 
~à, j'ai entendu les cloches, je l'aï' habitée, je l'ai aimée, ~t je déplore 
un,malentendu grave et opitJ.ii\trè. Que l'Esprit du justiCier Ronan; 

• r- - • -. • - '. :; 

--.·.···.· .. ·j·.l. 
.... 

AUTOUR DE PLAZ-AR~C'HORN . lf 

/ vi~torieux des astuces de ia Kében, préside à la Convention qui va 
· s'ouvrir à Dublin, p-r~serve s()n Irlande_ natale, de ses ennemis, 

de ses faux frères, Jes Kuno-Meyer et· autres, d'elle-même 
a11ssi,afin que, surle Drapèau du Droit, prenne place, à. çôté de 
l'Hermine' Bretonne, du Dragon. Rouge dé Galles et du Chardon 
d'Ec~sse, la Harpe d'or d.esBardes et desMoinesd'Erein-C'hla<?;, 

II 

Officiellem.ent, il est trois heure~, mais coquette, la vieille cité ' · 
én avoué deùx ... Elle dispute au t~mps les minutes fugitives, :les 
minutes évocatrices de son Passé et de son Prestige de Ville Sainte. A 
toute volée,la tour lance la bannie de ses. cloches, l'appel · proces­
siO'nnel, que n~pètent, en bas les roulements des tambours et les 
sonneries des cuivres. les ra et les fla courent à fleur d'épiderhf~ sur 

. la peau hien tendue, que, d~ bout des bagt~ettes, fouette GuillaUme. 
_Hémon, l'ami. des Bardes, l'adjoint au Maire, le fin sculpteur aux . 
~nstants de loisir ... Ils sontlà quelques compagnons qui ont le secret 
de v~us fouillerjusqu'à l'âl1le, com111e des tapins de quelq11e vieille 
garde très gauloise. Nul fifre, nous l'avons dit.; ne gazouille en ceton~ 
nerre. Les classes 19 et 20, ceux dont 1'-enfance s~estompe trop vite," 
augré des)v1ères, dans les brumes~ d'antan, n'ont point eu le loisir. 
d'apprendre. Ils essaient leur jeune force,. au port dès bannières, et 
près d'eux, des hommes très mûrs les doublent, les deux chapeaux, 

· sousle bras gauche, les mains réunies:. à la ceinture. Ces bannières, 
les croix processionnelles, où parfois tintent des clochettes, toute 
une Jorèt de Birnam admirée ce matln dans l'Eglise, franchit le 
seu-il du Peni-Ty. Elle encadre les reliquaires, la cloche de Ronan, 
et aussi, troisfois hélas ! des statues qui orit la prétention sainf:­
sulpicienne .d'e:x;citer la dévotion envers "nos moines nationaux ou la 
Vierge Marie; .. Elles ne proviennènt pas_ du mauvais vouloir. Elles 
tiennent simplement au· défaut d'éducation du goût, à l'Ecole Prf~ 
maire, comme au Sé.m'inaire. Le côté artistique et économique du 
~égionalisme ne s'est pas ·affirmé: comme il l'auniit fallu, et le 
regretté Mgr Valleau n;eutpas le temps de donner toute ~ame~ 
sure dans cette question d~ mobilier des églises. Plus près de 
nous, Ely-Montbet, l'artiste et chef d'atelier bretori, à· Caurel, n'a 
paru qu'un i11stant, et la guerre nous a ravi c~ Maitre qui pouvait 
paderavec autorité et compét~nce. On dit qu'une école régionale 
des Beaux-Arts est en voie de formation, que l'avenir du goût; en · 

. . . . . . r 
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. i J3ietag~e,est plus rassurimt~ lvlais que de talents iilctrîtes et inu;. 
tilisé~· i :Ne croyez-vous pas,. qué .le Saint ':R~~an; . sculpté à mêrit~ .. 
_une vieille poutre 4è. dé!fi()liti9il par Gtiill:lumè Hél,llOh et" dopf~-n····· 
orne s~;~..salle à manger, ne.bénirait très bièri 1~ foule du haiJ.t ·de· soiÎ · 

· · .. i'· ~ra va? " ? Cés Vie'iges, portées par de jeuil~s~ cornô~ailiaisés,ta~x 
, t:iches parures, ne sèraierit.,.elles aussi ~rac.ieusement . maternelles -le. · 

! . . - •..• : - - . . • . -- ,____ . . ..• . '. ~ ; - . 

:sourire de l'enfant aussi attirant,,si elle~ sortaient des bosquets de~ 
" ·l'imtique 'fo.rêLde Névet, au Üeu (fav~ii· gratifié1 de ·leur pd~i~r­

sourire, lès pas~ants deJa rue Bonaparte. 6ii d~ la rue Palestine? Là~ 
.. )èülpt{lfe, en Bretagne, la statuaire religieuse, n'est-.ce pas là tin. art. 
·.·bien I~atiOnal etbienbrèton, qtÜsau~é; fVOlué, serait le pah1 assuré à. 

'béauc·oup ? Ypensera+o~ ~tprès la guerre ?. Y pensè~t.:.on ·.dans le~ .. 
milieux; qui peuventJe. fain}. prospérer ûe leurs Ùnnrrrandes ? Ii .~st . 

· ... regretta)>J~ qu'on n'y ait pas 'songé, durant la dernière période du 
:XIx" sièclè et ~es premières années-du xx•. · . 

Ce ql!~ Je voudrais exp.rhuer ici, autnp1ent que par. des mots, 
,. ç;'ést1~ èqarme qui abonde en nrile dù péÏerin,.d'uné Vie autr.e, · 

toute . mystique. Urie sdènce. du Passé et. de l'Au,-J)elà -~vous. ·est 
. , donnée àJa minute, pour cette minute là seuiemè'rit, une ~cieb.cê· 

' .. ':\' ·.- - · .... · . . . . . . . _... . 

comparable :Parsa force, sa revél!!,~ion rapide, à la H grâce aCtuelle " . 
;aes.t~éologiens •... C'est un éclair ·dans la m.J.it de nosjourS.troin.., · 
p~_urs ... Aussi, m'est;-~e):tne so.,uffrance de penser qu~, de.t'r'ière moi, 

. · â cpté de moi,'}l est_ des CUrieux dontl'attenÙon .ne ;Va pas plus loih .. 
q.uela~tru6ture trop naïve, le mo~èle fruste et barbàre~~ lê' rêve 

.. iiig-ériu .q!fe présentenqes antiques ic9nès. Il y àmieux. i RêeÙéméD.t ,. 

. '.ces, Sai,nts SOrit'venusde leurs chapelles prechàines, s'offrir êu pèr~ 
'·sonne; eu,x et l'intercession dont ils disposent, à la: vépération des 
. Fidèles de Ron;an. On passe sur l~ur.terA~ : ils en font .les honn~h:rs. 

Ils accou~eritau bord de laroute, ~e· ·plac~nt sous le dais de~ t~ber-' .· 
· n,acles· rustiques. Ce~ tabernacles sontfrusté~, com~e eu~ .et pbur:=. 
tant, notre si~chi moqtieu,r ~e pe.ut·retuser d'y voides fornfes ·archi­
t:cttiralès lès plus anciennes del'Humanité; celles qui, chez les ·pri'- .· 

. ·. riütifs,, furent ou· sont encore le stimrnutn. de l'art décoratif. Les 
. ~aints de bois et l~s chapelles de 'feuillage sont un legs des origines · 

~ointairies, un dag-~eréptype mi,.effacé des premi~rs essais del'hcicm~e, 
assiégé de bèsoinsmatéri~ls à satisfaire, tôut d'abord; mais tour­
menté; inqUiété de. concepts~ supérieUrs· ·qui. veulent -,s'élever~ vèrs .. 

. ·l'Àbsoh,t~ ée:iegs ~lous èsr si tangible à m)us Bret6ns, qu'hier, il 
. sllffisait·à notre soif d'Idéal! ... ····. . .. . 

Héritiers dèsg~hiesquipëuplaientlà For-êtet hantà1e~t res Sources 
. ~~crées:,.tes ·saints, dans leurs chapelle~· solitaires; à _peine· eftle.urées, 

\ 
\ . . .. 
' 

· .· u~eJôis .l'an, p:ir-Je · culte gffitiel, .. lè jol.it .. du~ p~rdod: détiennent 1~~ ·. 
\ ,~uissa~èê'smystérie~ses de hi Vie et de'la Mürt; de là .Santé .et de la 

Maladie, des ~,éc6ttes ~bo~darit~so:u des Èpidéniies qui A(Jca.blêht.le . 
.M:on.'de inférieur dés Bêtes. A ·la prière des Homines, l'eau dda F o;n· · · 
taine vivifie ses antiques vertu,s,etil~'est·point plus ridicule d;ajqu- .. ' .•.. ·· 

· tù'doi ·â. ces vertu.s qu'à cellés des s;ùtc.tuaîres~ célèbres ~u des > 

'stations .. therm'ales. Là; tropsoùvent,,Ia créduLité._Mle cède ,qu'~u: 
· srrohi-sJ,ne, des cliënt$les:, .~. Pour abriter l'effigie vén,éra h1è, quel in,eii­
Jeur décor que ces branchages, gorifla11t. de .léurs'"'afte~nx., là voûte qe. ·.· 

:, ,toile: blanche, piquée; çà et là., ~e- bouquets aux tiges. courtaudes) 
.. ·- ··· .. mêhint les fleuYs ·des champs · aux• roses· du courtil?. Des br~nc4e!:i, ·.dé· · 

·· : ia·toilè, des roses, ri'est~ce point un coin du ciel? N'~st-ce point d~ 
; cet ènsemhle qlle se font.lès D:liS, dont. se déploie l'aile angélique, au 

. haut houtde ~-a table nuptiale? Les << pàraqis »dé Fête-J:)iel!sotis.le .. , 
.·chêne trl'!pn, quandbonrdôimenties ·hannetons, ne protègept~ils ,p_as, 

aU: coin dU talu!?, de leur tqil~-toute blanchè, J'autel'âgreste, 6Ùsoû~ia · 
brise.d'été; fuit;· a pa lie •de sole.il; là flamme _des bbÙgies?. Lê!;; -paràdfs? : 

· Dans la pièce somhtedu pùmoir ou. dela ferme, fi. îa' pl;1çë de la-
. tourte de seigle, .devant l'étroite fenêtre, le J3reton qui'~' est aèquitté ·. 

dé là vie, a posé sa tête .. Au"'deSSlJS de la table 'transformee en lit 
fuM b~e;. le 11 ]>~radis » mettait, .il y .a encoiè quelques années, la.· 
.bla-p.cheur ·a~ ses toiles, le parfum_ d~ ses· roses, la lueur ~Ùès douce., 
Çles derges,se 'reflétant su,r la ·croi~ paroissiale .. ~ .Les petits <<Paradis.-~-
d:e 1~ Ttoménie' évoquent t~outes ·ces.choses fairiiliè:res 'et bien éautn~s 
érrcore !LSl Penï~Ty dè St Rona:n,· était s~ns'·doùte·plus •vaste, mais 
aupune . difiÙ~nce, .hien nota hie, en tre'les h ilttes. d'alors et les huttes 
d'auj6Unl'hui, eiJ. ces. Îieux d'où ·la fiscalité romaine et l~s 'révoltes 
<;les Bagaudes avaient hanhitout art ei tout aise dfi: la .. V1ë: R6nan né 

dut pas se çonstruir~ une d~ ces logettes rondes, 'tout èn bois; cio nt 
s'~tcoutumaient l~s moir~es celtes. Ermite; comme l~s Corentin et l~s. 
Primel,· Rori~n fit son.églisé et son éc()le- de ce t~bema:ole . confcitmè 
aux,pr~scriptionsdes Livres 5-aint.s (rl et dont les arceaux, rappelant 
èeu~ de la forêt, êlk-même, s'~ntrecroiseront, plus tard, . sous le.s 
voûtes ~e nos Eglises Nationales. Ces huttes sacrées s'échelon~erù à 
tol].s les carrefours, dans·les aires des fermes que l'on traverse, sur 
lès pel:!tesde la mentàgp.~. L~j:ll;irr1i'tiv-ii$ de ce cultes'affirme de· cë' 
que, près du Saint Patr.on, u11· serviteur ou une servàn;te agite la clo~. 
th,ette, et• vàntë parfois les mérites. ou la «spécialité)>_ dü Saint, Ai~&i 
devait le faire pour R~ri.anle 1nari de- la Xéh.èn ... de là, sans doute, , _; 
u'u'. des J:riotî.fs. de la· haine. qu'elle con,~oit:: .. : I,l y. i au,ssi i~·'pl\tt ... 

. --.· ... , 

. ... 
. - ..,, 

(." 

. :" 



AUTOUR DE ?LAZ-AR-C'HORN 

!l'offrande, de l'offrande nécessaire à la continùité de la viè eremi~ 
tique- et plus tard à la décence des cérémonies, quand St-Croix de 
Quimperlé, en aura assuré l'exercice·, par la fondation\ du- prieuré de 
Locronan (z). Parfois, aussi, une relique s'offre à la vénéra:tion des 
fidèles et un prêtre la présente à leur baiser. 

Mais il n'ya pas que des chapelles de bran:chages sur ce long par~ 
co~urs de 12 kilomètres dont l'itiriéùire fuit avec horreur toutce qui, 
de près ou de loin, res­
semble à la grand'route. 
Dans ces petits sentiers 
larges à . peine de deux 
mètres, chemins d'usage 
et d'exploitation, profon­
dément ravinés, où ·les 
lourdes charrettes ont 
tracé leur ornière, un~ 
croix s'élè,ie au moindre Quimperlé.- La Crypte de l'Abbaye Ste-Croix 

carrefour. Elles. ont chacune leur histoire, et la procession en fait 
souvent le demi..:tour quelque étranglement il. y ait, entre le soc 
et le talus. Un très ancien rituel leur assigne un évangil~ spé_cial, 

(2) Dom Plaine, .citant les PreufJe.s. de Bretaqne_, collection 368, croit à l'existence, 
a~rès la P.rimitive cabane de_ Ronan, d'l!n second oratoire, construit à la place du pre­
roter (matsdans de plu& vastes P.roporbons) autour du meme tombeau. Au commence-· 

. ment du XI0 siècle, il « portait déjà le_nom d'église, jouissait du droit d'asile et poliSédait 
une étendue de terre assèz considérable (St-l?onan et la Troménie) "· Anonyme, Ké-
ran!Jal, Quimper, 1911, . · · 
Com~ent l'abbaye de Ste Croix, de Quimperlé, tout nouvellement réédifiée, .. se vit­

_elle.attnbuer le prieuré de Locronan? 
Alain ·Canhiart, comte de Cornouailles, ayant vaincu Alain Ill, duc de· Bre-. 

tagne à Locronan, en évoquant la Ste Crotx (1o3o) donna l'année suivante, probable-· 
ment, pour qu'elle fut plus convenablemc>nt desservie, l'Eglise de Locronan, avec ses 
terres et ses revenus, à l"abbaye de Quimperlé, eritre les mains du. serviteur de Dieu, 
l'abbé Gurloës. Cette pièce IV du cartulaire, acte de· donation, a comme témoins outre 
le· comte .Alain et-l'évêque Orscand, 'des persennages aux noms très bretons. Ce sont 
Blinlived (Blivet) abbé de St-Guénolé (Landévennec), Je vicomte Morvan, la .comtesse 
Judith; Killae et Hedual, chapèlams du comte; Hervé, Bili, Saluden; Gu1chuen (Goul­
~en); Gu~gon; Gurhedr; Follézou. La pièce VII est le rentier d.e St-Ronan où le latm 
et le breton se marient sou·s la plume peu exercée du moine rédacteur, d'une faÇon 
assez plaisante, Ex. :- Bimluz'et mab Auan hanter mmot frumenti et hanter mfn()f 
kerc'h et part!far.z », Nous laissons aux lecteurs, le plaisir de la traduction. Ce rentier 
est surtout un rentier de prestations en nat• ·re. Ainsi, l'abbé de Ste-Croix a droit dans· 
un certain village de Locronan, nommé Bigodou, à des dons en froment, en avoine, 
plus un repas pour ses moines, et autant de gens qu'il voudra en amt'ner. MM. Léon 
Maître et Pierre de Berthon, commentateurs de cartulaire, trouvent là le mot cuuranc 
qu'ils ne peuvent traduire. Nous penchons pour une probable graphie défectueuse •. 
Ne serait ce pas; cDurou qui signifie encore· en :allois tnère? La pièce VIII est 
une donation de terre en ~Îogonnèc par Guillaume, évêque de Quimper le 21 avrilt2o3, 
Il n'y est pas fait mention de l'altbaye de Ste-Croix. Les témoins de l'acte sont Guy, 
doyen de Porzay, le prieur. Geoffroy,.maître Guill;lllme, prêtre; Aubin de Plogonnec 
et Plonévez, chapelains;· Cann (Le Blanc), prévôt; le prêtre Geoffroy. 

Aa milieu du xm• siècle; Pierre.Mauderc; concédant certains. privilèges aux bourgeois 
~e L?cronan, appel!e leur prêtre : .pdeur. J?eux .cents arts plus tard, 'Pierre Il paile de 
~~~hse de St Benoit et .du moustier du meme heu •. C'est sous son règne que fut cons­
tru_tte ou du moins commencée l'église actuelle de Locronan. On· ne 1ait au juste à 
quelle' époque le i:lergé &éc!llier rtmplaça h:s moines;- ! 

'----_·_. l 

-:~· ' 
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des hymnes dont lès strophesalternènt aveè le chant de la légende • 
- ou le cantique brèton de St Ronan. 

Une pause, un léger arrêt, €t l'interminable: cortège, où domine, 
hélas ! ce_tte anf!ée, l'élément féminin, continue. sa course dans ce 
dédale, patauge dans les fondrières, bute dans les monticules, émer­
ge tantôt des ptofondeurs vers d'adnürables tableaux où, sous les 
feux du couchant, s'argente la baie de Douarnenez, tantôt disparaît 
derechef, dans les étroits couloirs bordés de hauts talus. 

- On a enfin passé la Croix de Bourlann. Depuis deux heures, on se 
hâte, en une sorte de cohue sacrée, où tout l'effort des prêtres 
échoue contre la ténacité des fidèles à approcher d'eux; des tambours 
et des porteurs d'insignes.' Une ·procession de la Troménie n'a rien de, 
fordre savant des lnanifestations religieuses de nos villes, lorsque 
confréries; congrégations, pensionnats, gardent jalousement les 
rangs et les préséances. Ce n'est poin(ici de la dévotion à la pâte. de 
guilnauve J Dans cette première partie, tout au moins, règne unè 
piété profondè, réelle,. mais expéditi,ve, un: sain~ empressement vers 
les sommets, d'où les pélerins attendent la plénitude du .secours 

·divin, vers cette tête chauve du Menez~ Hom, couronnée de groupes 
·-de curieux ou d.e fatigüés, qui de là-haut ont observé, de longues· 

heures, le moutonnement des coiffes blanches, dans les sentes de la 
vallée. L'ordre ici serait un contre-sens celtique, un anachronisme, 

. un défi à l'indépendance que le Breton veut garder ~même dans sa 
Prière.! 

Soudain, au pied de la Montagne, Clergé et Fidèles. tombent à 
genoux. Devant la partie la plus r:ude de la tàche à parachever, ils 

implorent la pitié divine, et entonnent le " Miserei-e ".Alors, certain 
d'accomplir la p~nible ascension, le C'Oi"tège arpenté le flanc de la 
colline, mariallt le. roulement des tambours et la sonnerie martiale 
des èlairons, ayec les versets pénitentiels. re vous jure que chants et 
-fanfare ne sont point ici de trop ! L'herbe grasse a verni les semelles 
et ce sont des agenouillements involontaires, des· reculades, qui 
seraient partout comiques, ailleurs que sur ces flancs pelés Où ·s'est 
posé le pied de Ronan. Icî, à part qüelques sourires bien compréhen­
sibl_es, rien rie détonne dans la fonçtion sacrée et le long pèlerinage 
arrive enfin sur le plateau. 

III 
. .-: . 

· Plaz-ar-C'horn ! Il y a quatorze siècles, un autre cortège avait gravi 
'ces pentes. Eris dans les rëts des thierns dornnonéeri.s, aux abords des 
marais salants d'Hillion;- des buffles sauvages et .blancs ramenai<;;nt, 
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vers les rivages de Douarnenez, l'erlilite de Brocéliande. La pompe 
solennelle· de trois évêques et de trois comtes, de C'lercs.et d'hommés. 
d'armes, suivait le cadavre auguste, étendu\ sur la basterne neuve,~ aux 
roues pleines taillées au cœur. d'un hêtre. Sans cesse accru au lorig 
d_es chemins Greux et de~ voies romaines, un peuple entier agitait d~s 
rameaux. derrière les houlettes des pasteurs et les bandeaux ambrés 

·des chefs ... Trégor s'attristait de ce voyage et Léon désolé ne. èonce-
vait pas te dédain dont il était victime ; les Collines Conibuaillaises 
exultaient commè de,s béliers ! A ces époques de foi,· où l'on se 
b~ttait pour des reliques, quand le miracle. jaillissait de partout, la 
Domnonée pouvait déplorer, à bon droit, l'abandon de èelui qùi, 
,p1ort sur 'son sol, n'y vciulait pas de t9mbeau ... Une déception an­
goissée étreignait, aussi, les premiers hôt.es léonards du Saint, eux 
dont. la Terre avait été saluée .par l'émigré· d'E;in du noni. de 
Chanaan (1). Or:, voici que le nouvel Abraham choisissait ~ur la 
Terre Kerné.vote, le lieu de sa sépulture ! Les murs d'Hébron (2) ne 
s'édifieraient pas dans lèùr 'ferre Promise. Ce n'ést .point chez eux 
què viq.ndraiènt les générations des Croyants, jusque dans lès siècles • 
des ;iècles ... Et cependant touss'incliriaient, car, invisible aux yeux 
de la chair, l'Ange du Seigneur aiguillonnait ces buffles ! En app,~ler 

au jugement des anitnaux, à qui, dit Kolm-Kill, l'Esprit ne refuse : · 
pas ce qu'il cache à la superbe des Hommes, était chose c6mmune 
dans l'Eglise Celtique. Là où s'arrêteraient les nobles bêtes, là serait 
le lieu d'élection. N'est-ce point une semblableprocédure gue suivent 
les.moines de Batz et le peuple du Kastel, aux obsèques de Pol 
Aurélien? Avant même la mort de Pol, son premier successeur, 
Jaoua; avait marqué par le ministère des .. bœüfs sa prédilection pour 
Brastparts.:. St Gudwall, dans la Bretagne insulaire·, St~ :N'cnma .à 
&irinon; St Mélar, gracieux· enfant-roi, à Lanmeur, ne manifesteront 
pas, autrement, leurs volontés suprêmes: Or, Ronan, à chaque pas 
des buffles, témoignait de son amour pour ç:è coin· dè Cornouailles,· 
dont il avait défriché les âmes enténébrées, pêle-mêle avec la Forêt 
obscure. Au chef (Gradlon, Jean Reiz, Daniel ou Budig, qu'importe!) 
au thiern enfin., au Consul des Bretons, il manquait un bras ... Et· 

. cependant, ce sontles deux bras du chef qui ont, ô merveille, placé 
le SaintCorps, sur le chariot) Et lorsque versla fin de cette proces 
si:on funèbre, les buffles arrêt.eront à· Traon-Belèn, c'est encore le· 
chefquiles décidera à pousser plus ;1vant, dès que donation .sera 
faite à Ronan, de tout le terrain compris entre la vallée et l'oratoire, 

(tL Il existè .. encore près de St-Ronan (Lokornan-ar-Fank\ un moulin du nom dè 
Chana~. Yoir Fréminville ;Antiquités deJBre~agne). 

(2) Genèse çli, xvm. v. 1. !o. 

:-.. ..... ~ .. ~-· 
.... ::,·_,·: 

'· .~ ·. 

. . . 

lies ehiens ~sauvages de· Gradlon 



/ 

18 AUTOUR DE PLAZ-AR·C'HORN 

a:vec son pourtour. Ainsi, Ronan prend-il posses-sion de son héritage 
parl'oblation dela Te~re et de l'Eau ... 

Or, à Guetnéyez, il est un " douet ". On est au vendredi, jour où 
laménagère impie qui lessive, cuit, dans reau, le sang du ·Seigneur, 
et s'expose à grossir, au bord des lavoirs ,d'épouvante, la cohorte 
serrée des Femmes de Nuit I Et c'est justement pou( offenser pieu, 
une fois de plus, que Kében est là, agenouillée sur les pierres plates·. 
Le· chemin est étroit : un peu de boue, pressée par' ·les pieds des 

. buffles, oules roues de hêtre, a rejailli sur lestoih~s ... Alors, dans' cette· 
majesté des habits pontificaux et de la mort, la sorcière, deboutsou~ 
dain. et stupéfaite,. a reconnu, suivi•des clercs, des princes, des hom rues 
de trois çlans, son ennemi lui-même. Le voilà, le Inoine qui, vêtu de 
la peau d'une génisse tachetée, proférait près de sa tabl~, à l'est de 
sa hutte, des paroles plus puissantes que les errchantemynts les1pieux 
liés !N'est-ce point là, le sycophante qui énervait de son verbe douce­
re11X: la vertu des Hommes? Ces pieds, chaussés des caliges de cuir · 
bleu doré, n'ont-ils pbirit été léchés, nus, par lys dogues de Gradlon­
Maur, le jour où la ruse d'une criminelle fut déj 6uée, à la face de ces 
réfugiés envahisseurs venus de la Grande-Ile ? Et de la droite ,de la 
Kéhen, la '' Golvaz" brandie s'est abattue sur le large front du 
buffle lè plus proche : «M'ayant nui de son vivaùt, .ce moine, viÈn1-
·dra-t-ilencore me troubler, après son trépas?)) La corne, suspendue 

- maintenant par une seule fibre, heurte les nas~aux pleins d'écume, 
cependant que maktierns et penthierns, anciens et scabins, écartent 
rudement cette contemptrice .de la Sainteté,proclaméepar la voixdès 
Peuples. La marche sacrée est à peine retardée de l'incident... Déjà 
le chariots' élève vers les hqttteurs ... Çes milliersd'Hommes ont des 
paroles rudes et indignées, et la Kében s',en moque. Elle suit de loin, 
dansant sur un mode barbare, elle invoque les Génies. de la Forêt et 
de la Mer ... Mais les maléfices sont d~venus débiles; l'Heure du Dieu 
de Ronan a sonné, et dàns un instant la .terre va s'ouvrir sous 
les pas de .l'obstinée ... 

* •• 

Pourquoi cette église romane que j'ai vue de Douarnenez brisant 
la ligne austère .de ces monts? Etait-il besoin de ce marabout, et la 
tente dre~sée jadis en chapelle, église de toile, au milieu d'un bourg 
de toiles, n'était-elle pas plus traditionndle, plus,, racique" oserons­
nous dire? Là où-tombala corne du buffle attelé au chari()trustique, 
par un peuple .de chasseurs, n'était-ce poin.t assez ·de la· chaire de 

granit, qu'une dévotio~ inieux entendue eût sur:montée d'une statue 
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·de l'JÎeàe au. lieu et place de ce plâtre saint~;ulpicien que déplorait, 
dans L'Hermine, le patriotismeintégral d'un. Tiercelin? Ces tavernes 
où l'on se courbe en entrant, avant de s'asseoir aux tables longues, 
boudent, cette année, la chapelle neuve (I). Les tenanciers ordîÎiaires 
font leur devoir, là~bas. Une seule présente sa carcasse trapue et 
quand les prêtres on-t qùitté le surplis pour un répit de dix minutes, 
la foule assoiffée se-précipite. Ah oui! c'est laguerre! Pas de cidre 
en pleine Bretàgn·e, mais une bière pâle qu'eussent dédaignée Léon 
et Cornbuailles, habitués au "Kourou" et au "·.Mez'' (2) jaune,· 
mielleux et énivrant, éhanté par le barde-roi du Gododin(3): Cepen-
dant, la poussière des che1nins tapisse si bien la gorge que le liquide 

incolore,- échauffé sous .le 
soleil de Juillet, est le bien 
accueilli. On ne voit que 
gensbuvants, _mais c'estpour 
le · bori motif et· les plus 
abstinents de nos sociétéside 
tempérance n'y trouveraient, 
certes, aucun reproche pour · 
nos Bretons ! · 

· Cependant, d:msla petite 
chaire, un prêtre est monté . 

. Comme ce :matin,· à ·l'église 

(t) Cette chapelle est dt\e à Mme Lemonnier, de ~antes, et a été exécutée par · ' 
M. Georges LeNaour, de Quimper. Ellè porte le vocable-de Chape! ar Zonj ou "c~a­
pellè du souvenir'', Dans la pensée de ·la donatrice, elle devait comméttu)rèr les grands 
hommes de la· Bretagne. Certes le motif de son érection est· des plus louables, mais elle 
eût été mieux placée aille•rs, pour des raisons d'esthétique sur lesquelles il. est inutile 
d'appuyer. On lit à l'intérieur une inscription en breton et en français, qui exprime les 
regrets de Mme Lemonnier de.n'avoir pu pour la. Trémonie de tgt3 (une petite troménie) 
_peupler ce sanctuaire des sta,tues de, n.9s grands hommes. Voici le texte breton qui 
nous paraît loin d être impeccable ; " Breiziz t - Enn despet dé Madélez an Intron 
Pao! Lemonnier, neuz ket elled iakaat ober ben an Droveni tgt3, ebarzChapel-ar Zonj' 

·wàr ar plaçma squedennou brao hag birvidic an dud a Vreiz d.euz an amzer vremair hag 
_:J.n :,tm_zer· goz ". ' 

(2} Kouroll signifie t~n galloi~" bière ". Qua11t à mez, il· est la :seule, traduction ;tn~ 
cietine d!l mot "hydromel" dont nos dialectes. bretons moder11es ont tait ; " Dour-vel; 
Souchen; Chufere;Chamillart". Çemot etlit raCine de" Ne.zrn" s'énivrer; Hezo ou 
Meo, ivre; Mesper, nèfle. Des. nèfles on peut faire de la confiture quand elles sont 
blettes. On en faisait jadis une boisson; · . . · . . . . _ 

(3) Le Go~odin était au v1• siècle, uu dés no'mbreux petits royaumes, encore possédés 
par les Bretons, entre le golfe dé Solway et les golfes de la Clyde et du Forth, et les 
murs d'Antonin et de Sévère. Anemiu e~ était roi. Fait prisonnier à Kald-Treaz en5go, 
après une semàiiù:: de luttes héroïques et de grandes beuveries, il échappa au massacre 
-et célébra dans un pot'me, auquel on a donné le nom de " Gododin ", la défense de la 
cîtadelle, les hauts faits et l'ivrognerie des Bretons.:-.. En riant vous buyiez l'hydroma 
jaun!l .. •. En riant vous· ~ombattiez .... Gododin ne compte plus, après le désastre, qu'un 
suerrier sur cent dè -retqur ", .M;;. Hertl\rt.de là. Villemar~uo a rc:stit~o 1.1ettc p~tse aveç 
~~ r~re ~9!l'beur. ·. · · · 
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paroissiale -parla M. Guéguen, recteur de Plouhinec, ainsi • M: 
l(erjean, curé de Châteaulin, éYoque tous cès poilus, jeunes 
fervents des' Troménies, ces pères de famille dont l'absence se fait 

·cruellement sentir chez ce. l?euple qui souffre dès que les_ bras man­
q,uerit. Il appelle sur eux la protection divine, montre Ronan luttant 
contre les astuces de la Kében, serv:;~rîte de i'Enfer, comme les ~ôtres, -

' - ' -- ., -

aujourd'hui, se rient vaillamment des embûches germaniques. Ainsi 
tout se relie. Les luttes duPtésent sont la continuatidn de? luttes du 
Passé. L'Esprit du mal qui ne sera vaincu qu'aux derniers Temps, se 
dompte, ici-bas, pû le sa~rifice perpétuel des~Croyants. Or, da:hs la. 
souffrance s'engendre le Bien Absolu du Royaume de Dieu ... Saints 
des âges reculés, Soldàts d'aujourd'hui, se donnent la main, pour la 
Civilisation et le Droit... Près du porche roman, u~ prêtre barbu, 
dont je distingue, sous la douillette mal agrafée, les jambières et-le ' 
col numéroté, satisfait une clientèle avi_de_ d'e'mbrasser une relique et 
il n'est point diffiCile de reconnaître, en son geste et dans célui de la 
foule, l'à:uguste pérennité de noÙe àme nationale, fervente '·et prête 
à l'immolation. · · 

' '.· 

Le panorama unique de la baie de Douarnenez évèntrée des glaiyes 
lumineux du soleil couchant, revêt de splendeur le lointain de ces~ 
hâvre.s, de ·ces anses multiples où s'échouèrent sur le sable· les 
"coracles" (:i) des chefs, des abbes et des évêques légionnaires._ 
Pour peU: qu'à droite_ ou à gauche, _au nord ou au sud, lon scrute 

.l'i10rizon, voici des plous créés par les nouveaux arrivants. Cest au­
pied du Menez H9m, Plo-Modiern, le Plou du Chef de Mer, père, 
peut-être, de Kaourintin; plus près de nous, le Plou d'Even; puis le 
Plou nouveau qùi sera 1~ capitale du Porzay .. ~lus lOin êncore, 
dans la direction de Quimper, le Plou d'Egonnec qui partagera avec 
St Hervé la défènse des Brebis et _des Pasteurs, contre lesloups de la 
fqrêt, .. H ne reste guère trace des lan, d'es monastères, si là-bas, on 
.n'en excepte, à l'orée du Cap, Poul~lan. Chez c~s éch~ppés des tuedes 
saxonnes,•ja vie érémitique, sans contact avec ses semblables, semôle 

··avoir eu, d'abord; la faveur des moines bretons. ~tre sel.ll, .caché, vu 
seUlement de Dieu ... DèrriMe Crozon, dont la péninsule semble le 
vantail des portes de la mer, se déro)Je l'éperon de Camaret, où U:n 

·cteux de rocher abrita Riok, à la feau couverte de mousses: Plus 
près, en face de Telgrug, c'est la pointe. du "Bèlleg " et ·ce nom seul 
révèle un ascétisme lointain et finalement anonyme. Sur les grèves 

---

(t) Le cgr;tcle ou VI\Îsseau_ de cuir tl}ndu Sljt Ulie .armatùl'e d'osier, était' 1e navire, . 1 
bret~n par. excellençe,. J..R traditic;nt populaire. 'f a .15\lbsti~uél \ln pe" rarto\ltl le~ ÎIUJ~Cfi 
~e i'çn-9, 
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d\i.SÙd,t;:Iré Tristan:év~qti~~l~--~~111d~ .'futtiam, anachorète; et du 
M~n~z~l:Ïom, à là :forêt d~ Nevet, il 'y eut; sans doute, ·d'autres soli~ 
tair~s qli'e ~rimèl~ Rolî:m .. et ~aoùrintin t · · ·' · · 

. · .. - . . .: . . . . ·. . . ·. ·~ ... -... .. 
' .. ·.·. 

--ji.;, -. '· . ~ 

... __ lf·· . 

.. · De.reCh~f,.le i{>ng- boyati des·· ch~rnfns · ~nc:iisséS_ ·s'~tilplît d'ù:ne_·· 
> fbùl~. cahotante; a1l gré des fu6nticulês et des cailloux... Le flot a · 

babyé l~ .:Piat-"~r-C'hom.' Avet moins-dé reGùéilÎei:rient, •maintenant, 
reprend là, ~arch·~ hâtive, ~u tyfhine · gra\i-eniettfjoyeu:x de Ylst~ · .. 
rfcrnjessor .. Ses versets _!>'àdressenttour à tour ~ Sftélo; ·amL~es che-· 
Taux~ .à St Maurtc~·- dt;: Çarrioët,· 4élégûé; .ici,_· d~·_pays · ql~ill1peèlois et 

·.·. · : qû-i;jadis;.à: Loùd~ac, ~cartales oiseauxde's gllÙetspàtern~ls. CorÙ.me 
.. ···. lés A,nëêtrês, 'les Flls magl1Üient cé jour . ail de saü;its protecteurs du 

;, .: 

.. 

· b~tail et~J blé.s'a~sirëritàJà Dr<:>ii:e dÙ P~te ! : ·. _ ·_:· . , :.· .. 
. . . · . 

. ·.- ' ··: .. ~ ; ·,-.... . ) : 
· Hic.· r)ui LO~TUS .. 

<MERUIT JIEATAS 

S.CANDi!l.tÊ SED.I!S! 

.. . SqÛdairi, àu. carrèfoui,de la ... voie rqrrtaine; s'érige c.ette Kroaz 
_ .. I(ébep;-dontj'ai_.p~d~ ce.matin .. • On· l'appelle ·aussi Bez~Kéqen,·,to~bè 

.· .. -.:f.frf:~~~~·a:~:ed:~~fj··~::iêJ~~:-~:/,t:t~j:!nc,e~~:hi~:en~:~:;::li.· · · · 
,, · >l'héU.rè de son engloùtissemênt ,Nul rie. salue. oii né se signe devant 

.· ·~~tte êtoi1c;)nai~ un. no-nll~te respectable de caHfonx; ·pàrsènië le. :sol 
<~·J'~iitour ... ; Pourquoi#s c:liÜoux?. ·Faut~it: y v61'rJe _témoigrtagé 
~d'ùnemé-pdsa~te _lapidation ?Dan·s la·Liiemle:de.·la:lf!ort(I),Anàtql~; · 

• .:fe Br:i'z nci~s donne: peut~être laclei'dtt pro blè111~' '' Ert.ltian1fe,·:{err · 
· ~iji~t~-Cornc)u:iill~~ àussi) écrit:.it, • à l'en~roiL où u~ ho~In.~;~st.II1oh · 
·;de trtQrt viol~nte, On met: un. monceau d~,pi~rrë~ que chaqÙ~ 'pà~~l!:IÏt 

. . ·.. . . . ,· .. ·' . . ' . . .. ·. . \ . " ... ,· .. . . . . . .· . ·.· . 

P.ccroît'' .. .0 mystère' de_l'âme bret,c~nhè !\Quelle. part as.-tu. dans c:;ë 
.· geste <}:U,; ni.afg.ré_ SOrt l!:pplirerite brutalité, p'qssède. Un S~Ils · déliça t·~t 
·.caGh~? L4~hi,s, a u,Ménez-"Îioni,' les pierres -~··accumulent :mss~ s~~ -!a'. 

.. {onibe dt1, ro~ .'1~1à~c~h.; ef la ·vi erg~ Maiie~ ·eùe-_m,ê-irté,. t:a ordonné; 

.•!ï~~.~~:r[i:;~!~~~l~:~f~·,Ji;i:~;;;~~~~~~Yif~~:~!:]: •··· 
. P((!iser ,à, ~ause de ct)tté -ul1iy~rseile b911 té àühquqnt. ~hyz Je Peuple 

_·· ·:,b,retori: u~e:~n. ~~~ eipiatiô_ns desj>ltis c~upable~, 'lue_ c;e 'ri~ ·soit là 
·, .. 1.uie· p~titè ·part- faite_ atii ·lri.ié-rêts futurs. de la maUiëuréuse em.1emi~ .. 

.. ·:;ts,)·l.~t~~;.·ct~rjf:·H;rr~;;to~~Ù~.'~7-èt1oo,' · · ·.'.. ·. ·: . 

··< ... 

\ 
. ~ . . . ... · ... 

Au lt"ront : lia Messe du 318• 
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-i>élerines au tombeau du ~enity 
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·· ç~rél;llori1és\· é<:;s. discours,·.·ces.chàiits_ dépll!r:en('ili atts&vèreJrlillidais? ·: 
.• J~·-11ê-§âis )' -~-iais une ~;ffroyable~-~érilpêt~-~ ~e .· déc~afna .. contr~ •. -ïioüs. ,~· . -
Atij~u~cl'hu}; que cha~t~nt 'les )Îy:mnes :chrétfenneS:, _ j'-~n consacre- la 

. pensée à- p1es fr~res d~ Fro~t;-l'e-Ci_el mè sourit; commèje .contouril~ 

~~Ï{~ii~?J~~!~Itr;~i!§~:$~~~~ .. 
ra ble de la batafUe d~J'Alletuia;-dev~n.f laface-d~Gérmain (l'Aiixe_ùè, .-
:Çotiïte~~ Gaule ê(~~tr1ifd_è 1Keil~ù .... : :_ . - · ':- -_. -_ :-.- -• · ···. __ · ___ .. ·-

"' ~'. 

l"; ... - .. ' ~ • ~ ~ •• • 

.·. ~Ac --mr!AEJ,ïJs 
- - · MER'u:ir sui>Ri>Mos -

·- -. :, -~AUDIS HO~ÔR.Ès T -

.•. ~!S~~~:.:.~~;~~~z~;:~·~i?+!~::::f.'u:tr:!•: 
_ · · àh<#n ... ~De petits èÏièffi.ins eJl:·petit(.ch~l)lin~, de. verset~ ~Ii ?versèt~;; 

-.. -•----~~·:rfr:C:J:i~{~.~Jr~~~o:o,r~:~;~fa~::-~fa~d:~-e;::-;l':!:A~;~~ef~ie~= 
.P~re~tèi;heL :L'Église, d'_ailleurs;: appelle:.det_o11te~ ~es, v0f:x:;-:i'{ais,·l~ . 

·. ~dège rel>elleà;.laligne_.drp;ite,Jaitencôre-u'n petit :cro~het,. pa(upe'' 
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<lépart, le Peuple Saint pénètre dans l'antique asile.• .. La Troménie · 
.est close pour l'an 1917 et les horloges, partout aill:eurs qu'à Locro­

, nan, sonnent-le_ coup de la demie de huit heures. 

Une brave femme de marin m'a prié de voir « s'il n'y aurait pM: 
mpyen de monter à côté du cocher, aussi donc;, Monsieur! >> Le .,;ieil 
homme réponde: « Que pour sûr ! >> et comme, je lui parle breton;. 
je lui sms, tout de suite,: sy~pathique ... -Il a un fils, marin de l'Etat;. 
dansles transports.~. De l'in!érieur du break mon "hôtesse'.' déplor-é,­
la guerre, me demande si je.sais quand cela firiira. Son fils à elle-· 

· -"est péri" cians le Bouvet!~-,. D'autres voitures chargées· de femmes, .. 
dépassent' la nôtre ... Parfois le condu~teut est coiffé dÛ béret i-, . . . ' ' '• 

-pomp-on rouge ... Quelque permissionnaire sans doute, heureux de la 
~oïncidence_troméniem;e~ Des chars~à-bartcs détournent aux premiers; 
sentiers des villàges. Ils r:,Jmènent, dans leurs chapelles solitaires, le~ - · 
vieux Saints de bois, èouchés sur les piles de draps .bien pfiés qu­
recouvr;lient les tabernacles ... i..a baie de Douarnenez -dont les rides: 
S'assombrissent, :bien avant la trav~rsée de Kerlaz, sous la . caresse 
moins ardente du soleil las, se rapproche de ·nous... Il fait presque 
.nuit, lorsqne mon primitif attelage me dépose un peu après Ploaré, à 
l'entrée de cette bourgqde douarneriiste, pépinière d_e hardis bour:­
linguêrirs et dontsont partis, sans compter, nos matelots torpillés. 

. durant ces trois années, ces "· oi-seaux de mer dont ·on rogna les. · 
ailes", pour les holocaustes de Dixmude, et qu'on engonça _par­
surcroît; dans une capote d'infanteri'e (1). Nos fusiliers-marins, ont 
passé joyeux, dans ces rues, avec '·_leurs yeux clairs dans des visages.. 
à peine hâlés ... avec leur dandinement léger,ce je ne sais quoi de 
féminin et de coquet, dans le. précoce ép~nouissement de leur­
vigueur musculaire " (2). Et les belles -filles aux longs châles, -se 
serraient contre eux 1 Hélas, Ste Barbe qu;ils avaient rnvoq\lée,; · 

! là-bas entre Troyout et Ruz-Omnès, ,ne les sauva point du Feu 
~t de la Mort, au pays ·de. la terre ·incertaine ·et des fossés. 
boueüx.~. Mais. leur sacrifice: ne ·fu~! point inutile i ·_ Si les Corps. 

·. _li) Dixmude- Ch. Le. Goffic - Pl01ùt Nourrit, :t,.i~;~page ti. 
('l)lhù:/~ni~ 
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reposent loin du pays-, dans l'humide batterie des tranchées sépu~­
crales, les Ames pour lesquelles les Mères, les Epoux, 'les Sœurs . 
tant supplièrent près de la tombe de Ronan, ont pris leur vol vers 
les. Menez bretons ... Elles étendent, ·sur cette terre préservée par eux 
du v_iol des Barbare~, l'égide de leur souvenir ... Ce sacrifice apparait 
bien que des Méridionaux, des Parisiens, y aient participé en minorité 
respeCtable, un acte tellement breton, que le corp~ des Fusiliers­
Mari~s restera, quoi qu:on fasse, u~e gloire toute breton'ne ... Une . -
victoire a été remportée par lridéalisme celtique sur le matérialisme 
banal, grossier. prétendu scientifique, qui soufflant de Germanie 
commençait à niveler notre Bretagne elle-même... Ils son~ 
morts . ces hé;Ôs ,de ia Grande-Guerre, pohr que Tradition et­
Progrès ne se contredisent plus, sur notre sol, ~t pour qué plus 
~allègres, dans l'atmosphère purifiée des haines fratricides, 'insufflées 
par l'Ennemi, résonnent, les Cloches des Troménies future~, jusqu'à 
la consommation desTemps! 

L.ÉoN LE BERRE, 

. QUIMPERLÉ._- IMP, LÉON LE BERRE 
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F. CORNOU. - Trente années de luttes contre Voltaire et les phyloso­
phea du XVIII• siècle. ELIE FnanoN (1718-1776). ln-8• rabin de 480 
pages ... 12 france. 

L'Académie française a couronné ce livre en le qualifiant d'ouvrage 
« précieux 11. Précieux, Il le sera pour les professeurs, pour le clergé 
et pour les hommes d'études qu'lntéressl'ot le mouvement des ld_.ées 
et les luttes religieuses qui, de 17li0 à 1780, prépatérent les esprits 
à la Révoh:tlop. 

PERRIN (OIIlvler).- a~elz Izel ou Vlo dea Bretons de l'"rmorlque. Cent 
vingt des!lfns gravés sur cuivre Avec texte exp lcatlf. Un volune 
petit in-4• (175x220) (487 pages, XXIV) sur papier v.ergé ... 25 france. 

Nouvelle édition, annotée par F. Guyader, d'un curll'rX ouvrage 
publié en 1809, où dans une suite de 150 cha pîtres lllusll·é8, -se 
déroulent toutes les scènes de la vie bretonne : fêtes rellglruses et 
profanes, anciennes traditions, vieux usages et coutumes séculaires, 
etc... · 

Albert LE GRAND. - Les VIes dea Salnta de la Bretagne ·"rmorlque. 
Réédition de l'ouvrage paru en 1G38. Gran Il ln-4• de 1.200 pages •.. 
20 francs. 

'"A QUET (Henri). - VIeilles Pierres Bretonnos. Etude!! 11rchéologlques 
illustrées de nombreuses gravures, 152 pages (140x220) ... 6 fr. 60. 

CORNir~LEAU (Robert). - La Formation d'un génie médloal, Laênnoo. 
Brochure de 32 pages (160x200) ... 1 fr. 60. 

OGES. - Géographie du département du Flnlstire. 32 pages (220X270), 
22 photographies, 9 croquis, 5 cartes hors te:~tte en six couleurs ... 
2 fr. 60 

CARTE TOURISTIQUE DE LA BRETAGNE.- (~OOx325) en trois couleurs 
o fr. 50. 

COLIN. -Vocabulaire breton-franoals, relié, 128 pages ... 1 fr. 60. 

UGUEN. - Loor nevez an oferen hagar gousperou e h•tln bage brazoneg 
PVIt E~koptl Kemper (Nouveau Parolsslea complet latin-breton, 
900 pages (150x95} 8 g.-uvures hors texte. 

Reliures diverses : 9 fr., 11 fr., 11 fr. 60, 12 fr., '6 fr., 18 fr., 
23 fr., ao fr. 

TANGUY-MALMANCHE.- Gur~an (Mystère en lan(lue bretonne) Edition 
de luxe tirée à 60 exemplaires. 150 pages (130xl9l$) ... 12 Fr . 

Pour paraitre au 1•• Juillet 1923 
H. PERENNES et GUEGUEN. - La Grendé Troménle de Locronan. 

Etud.e historique sur la 1'roménie avec une cart.e eri trob couleurs 
-du cé!èbro pélérlnage. 


